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î. Les réponses des canîdidats, approuvés conne susdit, seront qu'on en attendait, Il y avait dans la colonie, à cette époque
expédiées par la voie du Bureau Colonial, au Régistrateur de 121,661 enfants, en dge de fréquenter les écoles etsur ce nombre

'Universit, qui les fera revoir par les Examinateurs, et rédigera ils n'en trouvent que G,73 dans les régistres des instituteurs,
un rapport des résultats de l'examen; et la Bourse sera accordée et sur 170,000 enlfants placés das les mêmes conditions en 1865,
au candidat qui aura gagné les meilleures notes à cet examen, il n'y en a que G(4,000 dont les noms sont enrégistrés comme fr(-
poîrvu que ce soit ' les honneurs," ou qu'il soit admiisù à .ire qulîentant les écoles, et seulent19,218 qui les fréquentent régu-

partie de Ili lère Division. li'rement. Il faut néanmoins ajouter a ce chiffre celui de 11,378
6. La décision des Examinateurs sera immédiatement trans. élèves suivant des écoles indépendantes.

miîîse par le Secrétaire de Plinstitution de Gilchrist, voie du Les Commissaires se basant sur ces statistiques comparent la

Bureau colonial, aux autorités iocales des Cplitiles des Colonies, colonie à la mère.patrie et cette comparaison est quelque peu au

pour être par icelles annoncée aux candidats. désavantage de la première. En effet, sur toute la population du
7. Le candidat heureux devra arriverA Londres et se présenter Royaume-Uni, en 1861, on comptait une personne sur six ou

au Secrétaire de lInstitution dle (ilehrist, au plus tard dans la sept qui recevait linstruction, tandis qu'à Victoria il u'y en a

pdremiere memaine d'octubre qui suivra s' nomnination. qu'une sur huit qui profite du bienfait des écoles. Et encore, cet to

S. Chaque Bloursier aura A opter pour son cours d'étude entre proportion toute désavantageuse qu'elle soit à la colonie serait

Univ'ersité d'Edimbîourg et le " Universy College " de on. bien moins considérable si on faisait un recensement sépare dans

dres; mais on attendra de lui qu'il poursuive ses études, cri vue les districts ruraux où les vices du systèîwe en opératiou se font

de prendre ses degrés dans ue des quatre Facultés de l'Univer- Plus grièvement sentir. Entr'autres noyens qui ont paru aux

sité de Londres. Commissaires les plus propres i remédier aux défiuts de l'orga-

9. Chaque Bourse sera considérée comine coàunençant a partir nisation actuelle ils suggèrent 10 létablissement le vastes écoles

du 1er juillet qui suivra la décisionI des Examinateurs, et sera industrielles en des endroits judicieuseennut choisis, dans les-
payée irimnestriellement les premiers jours d'Octobre, -Janvier, quelles on pourrait réunir les élèves, les loger et les nourrir en,

Avril et Juillet. même temps que les instruire. 2 L'institution d'une récompense

10. Chaque Boursier suivra l ms chaque sesion au moins trois accordée à toute personne qui justifierait avoir procuré l'éduca-

cours (le Lectures A listitution dans laquelle il étudiera et tion élémentaire A un enfant. 3- La création d'écoles dans diffé.

transmettra an Secrétaire le l'institution de Gilchrist, a la tin de rentes parties du pays qui seraient dirigées par d s instituteurs

chaque sesio, un certificat de chacun des profesours dont il ¶ umbulants et qui seraient ouvertes, par conséquent, A différentes

aura suivi les cours, contatant que sa diligence et sa condiite périodes irrégulières dans l'année. C'et ce d..rnier projet que les

ont ét satisfidsanîtes. S'il nie peut produire tel certificat et s'il .Commissaires ont le plus ebandement recommandé tout en Pa-

est prouvé qu'il s'est mal conduit ailleurs, il sera considéré conmrme raissant attacher, aussi, une grande importaine î l'institution des

ayant perdu tout droit aux payements restants de sa Bourse. récompenses dont nous venons de parler.

Chaque Boursier devra se présenter lors di lremier Examen, Après avoir interrogé un grand nombre de personnes et dans

dans une des quatre Facultés de Londres-arts, Science, D)roit le but de stimuler le zèle des classes pauvres des villes, qui font

ou Médecine, avant l'expiration le la seconde année (acadéii- preuve d'une déplorable inditférence A l'endroit de l'éducation, les

que), A dater du jour où il aurai obtenu sa bourse; A moins quil Connissaires en sont venus a la conclusion que l'adoption d'un

soit excusé par les administrateurs, et 'il ne se présente pas système coercitif serait avantageux dans la colonie. Ils croient
n'eu excu pa le ades iiitu eta 'bsalsààVe

(A moins d'une permission des administrateurs), ou s'il nmanque qu'une pareille lesure rencontrerait mmoins dobstacles dans Yie-

de passer, il sera considéré comme ayant perdu ses droits res- toria qu'ello n'en n rencontré en Angleterre ou on a prétendu

tants le sa bourse. que le principe en question est faux et son applicatioi injuste.

Après avoir passé son premier exaien, il devra poursuivre ses Il est ensuite question dans ce rapport des besoins de la popu-

études, en vue de se présenter au second exmnen, dans 1,espace lation chinoise de la colonie, composée de 24,500 aies et igno-

de deux années académiques. rant généralement les premiers élenents de la langue anglaise.

Le projet ci-dessus sera sujet A révision de temps en temps, Une proposition a d'abord ét€faite tendant a prélever une taxe

les administrateurs se réservaut le pouvoir dle modifier les condi' spéciale sur les personnes de cette origine afin de leur procurer

tions de la Iboirse, ou de les retirer entièrent, s'ils le jugent des écoles du soir, nais après avoir mûrement étudié la question

expédient. Mais il ne sera fait aucun changement de nature 'i les Commissaires se sont bornés a recommander que l'Etat accor-

affecter les intérêts des candidats déjà pourvus de IBourses, ni dat une aide spéciale à chaque localité qui tentera un effort potu'

udans aucun cas, sans un avis préalable (le douze mois. obtenir ue certaine capacité intellectuelle.

Après avoir constaté avec peine qu'un grand nombre des ins-

tituteurs employés sont incapables de remplir convenablement

il .ctlt)In a n lia Coblon nie nng l se d ict ora' leurs fonctions, Messieurs les Comudssaires préconisent lianute-

Le 4 septembre 1S60 des Comm)nIissaires avaient été nommés ment le projet de l'ét-ablissemuent d'une Ecole Nornmale.d'après un

pour s'enquérir de l'état de l'éd'ucation dans la colonie anglaise plan qu'ils l'ournisscent eux-mêmes.

dLe Victoria et pour aviser aux ioyens d'améliorer le systôime En résumant leurs travaux Messieurs les CouImissaires expo*

suivi jusque lA. Ces Commiissaires, ont fait un rpport très-votii- sent les recomiandatious qui ci' sot les rémsultats, dans les termes

minieux, de près de oimi cents pages. Ils constatent que la ilo suivants. Il La passation d'une loi rendant l'instruction des en-

des Ecoles Communerus (Cormmrion Sehool uIa) nmise en opération fants obligatoire pour les parents. 2ô La nomination d'un M-

au mois de septembre 1S62 n'a pas produit les heureux résultats nistre de l'Instruction Publique, responsable au Parlement qui


